Recours à la Mère de Jésus
Même une personne incroyante, lorsqu’elle est soudainement confrontée à une situation difficile, crie inconsciemment comme un petit enfant : « Maman! » Nous pouvons avoir recours à Marie comme notre Mère. Jésus nous l’a donnée comme notre Mère. Ève est la mère de la race humaine. Marie est devenue notre Mère spirituelle. La tâche d’une mère n’est pas seulement de donner naissance ou de recevoir des enfants, mais de les nourrir et de les élever. Marie a accompagné Jésus sur son chemin de croix. Aucun des gens ne Le connaissait aussi intimement, aucun n’était dans une unité aussi profonde avec Lui que Sa Mère. Et Jésus nous a donné sa Mère, ses enfants. Nous avons la même Mère : toi, moi et Jésus.
Se tourner vers elle dans les situations de la vie n’est pas comme se tourner vers Dieu, mais vers quelqu’un qui est plus âgé et plus expérimenté – comme se tourner vers la mère. Nous sommes des enfants inexpérimentés dans notre vie spirituelle. Nous devrions avoir recours à elle, surtout lorsque nous sommes submergés par des soucis et des faiblesses au point que nous sommes incapables de nous tourner directement vers Jésus. C’est principalement lorsque nous sommes soumis à diverses tentations et que nous sommes comme ivres : nous disons « non » au péché, mais en fait, dans notre être le plus intime, nous sommes d’accord avec le péché et notre âme est dans la confusion. En ce moment, nous ne sommes tout simplement pas capables de venir à Jésus. Logiquement, cela ne devrait pas être un problème, mais telle est la réalité. Néanmoins, nous devons faire « le premier petit pas » dans cette situation. Nous n’avons pas la force de dire un NON définitif à un désir pécheur. Alors maintenant, nous devrions avoir recours à Marie : « Mère, aide-moi ! Amenez-moi à Jésus ! Que dois-je faire comme première étape? » Tournez-vous vers elle avec confiance. C’est pourquoi Jésus nous l’a donnée comme notre Mère. En effet, nous sommes des nouveau-nés, immatures et inexpérimentés dans la vie spirituelle et nous avons besoin d’une mère expérimentée. « Maintenant, il se tenait près de la croix de Jésus sa mère ... » Mourant, Il m’a donné Sa mère pour me conduire à Lui et non loin de Lui. Elle m’apprendra à vivre avec Jésus. Suis-je son enfant ? Est-ce que je l’ai accueillie par la foi ? Est-ce que je compte sur elle comme ma Mère dans ma croissance spirituelle ?
Comme nous l’avons dit, nous nous tournons vers Marie :
1/ dans de fortes tentations, ou si nous avons été souillés d’une manière ou d’une autre, et que nous ne sommes pas capables d’aller directement à Jésus. Par elle, Jésus est venu à nous ; à travers elle, nous devrions aller à Lui.
2/ quand nous avons péché et que nous voulons empêcher une avalanche. Si nous avons de la chance, nous sommes de bonne humeur et avides d’abnégation. Puis soudain, nous échouons, nous nous écartons de l’ordre normal et une avalanche commence : une chute après l’autre. Dans une telle situation, non seulement notre volonté s’affaiblit, mais notre âme est submergée par la tristesse et le remords et incitée à de nouvelles chutes. Pourquoi échouons-nous si facilement si nous sommes restés fermes si longtemps ? Il n’y a pas de station de secours, pas de barrière contre les inondations. Maintenant, Marie est cette station de sauvetage qui nous sauve d’une avalanche d’autres péchés. Elle est notre frein d’urgence qui prévient un accident. Elle est la barrière forte contre le déluge du péché. Elle nous a été donnée comme mère. Tournons-nous vers elle comme notre Mère, surtout quand nous sommes blessés. Chaque fois qu’un enfant est blessé, il court vers maman. Elle pose doucement sa main sur la douleur, donne un peu de frottement et applique le baiser.
Soyons conscients de cela en temps d’épreuve. Lorsque nous sommes dans le feu de la tentation, tournons-nous vers elle et demandons-nous ce que nous devons faire pour retourner à Jésus le plus rapidement possible. Dans de telles situations, nous n’avons pas le courage de ne nous approcher ni du Père ni de Jésus. Jésus est notre seul Médiateur, mais Il est Dieu ! Dans les épreuves sévères, il est bon de se tourner vers sa Mère pour ne pas être laissé entièrement seul. Demandons-lui d’intercéder pour nous auprès de son Fils et d’approcher Jésus avec elle et en elle.
Ceux qui, chaque jour et avec confiance, se tournent vers Jésus et, à travers lui, vers le Père savent que, dans les épreuves difficiles et fatigués par les batailles, nous ne sommes pas capables de nous tourner directement vers Dieu. C’est la même chose dans l’ordre naturel. Je peux aller voir une bonne personne que j’ai offensée d’une manière ou d’une autre et il me pardonne, mais il faut un certain temps pour que la blessure guérisse. Et s’il m’arrive de le blesser encore et encore, je ne peux pas lui parler de questions intimes à la fois, aussi disposé soit-il. Si j’ai un certain sens de la justice, cela ne me permet pas tout de suite l’intimité dont j’ai joui auparavant. Cela s’applique également à la relation entre l’âme et Dieu. Cependant, lorsqu’un enfant vient à sa mère, il est surprenant que la confiance et l’audace soient tout à fait appropriées ici.
Lorsque nous blessons quelqu’un et que nous sentons que nous n’avons plus le courage de le regarder en face, nous cherchons son ami le plus proche pour être notre médiateur et nous aider à renouveler notre relation brisée. Ou nous allons voir la personne avec son fidèle ami et la laissons agir en notre nom. Qui des hommes est plus proche de Dieu que Marie, la Mère de Dieu ? Qui des hommes est plus proche de nous que notre mère ? « Voici, ta mère! » (Jn 19,27) Par elle, nous retournerons facilement à Jésus et par Jésus au Père.
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